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M. Ch. Demaison, de Reims, assiste à la Séance. 


Correspondance. — M. J. Denis remercie la Société de son admis- 
ve “sion. 
‘Distinction honorifique. — M. le Dr M. Rover a été nomme Cor- 


respondant du Museum. 
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Changements d’adresses. — M. le marquis DE BRETEUIL, 11, rue 
Gustave-Zédé, Paris 16e. 

— M. P. Raynaup, ingénieur S. V., 81, avenue Dembourg, Albi 
(Tarn). 


Admissions. — M. C. HERBULOT, 25, rue Erlanger, Paris 16°. — 
Coleopteres. 

— M.M. Pussarp, préparateur a la Station ertomologique, Saint- 
Genis-Laval (Rhone). — Entomologie appliquee. 


Presentations. — M. le Dr R. DieuzËDE, assistant de Zoologie, 
Faculté des Sciences, Alger, présenté par M. P. Marié. — Commis- 
saires-rapporteurs : M.M. J. FeyrauD etG. TEMPÈRE. 

— M.H. Corrrair, instituteur, à la Fresnaye-sur-Chédonet (Sarthe), 
présenté par M.M. DALIBERT. — Commissaires rapporteurs : MM. G. 
Harpy et Et. RABAUD: 


Demissions. — MM. R. Bouvier, J. A. FAtvre et M. Marcor ont 
adressé leur démission. 


Contributions aux publications. — Le Trésorier a recu pour les 
pubiications ; 


Fondation d'un Prix. — Notre collègue M. J. N. Thomas, de 
Santiago (Chili), a adressé la somme de mille francs dans le but de 
funder un prix qui devra être divisé entre deux -entomologistes sud- 
américains; il est dans l'intention du fondateur de renouveler ce 


geste généreux pendant quatre aus, de telle sorte que le prix soit’ 


décerné à huit entomologistes appartenant à huit pays dilférents de 
l'Amérique latine. | 

Cette fondation qui sera da la plus grande utilité pour la diffusion 
de nos publications dans l'Amérique du Sud est une nouvelle preuve 
de sympathie de nos collégues chiliens. La Société charge son Pre- 
sident d’adresser à M. J. N. Thomas, ainsi qu'au Pr Carlos PoRTER qui 
nous a transmis son olfre, l'expression de toute sa gratitude. 


Ce prix sera décerné sous le nom de prix Alcide d’Orbigny; le : 
«vote aura lieu dans les mêmes conditions que pour le prix Porter- - 


Chili et la Commission du prix Constant sera chargée de déposer 
le rapport. 
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Prix Dollfus 1928 (Rapport). — Au nom de la Commission du 
- prix Dollfus, M. A. Horrmann donne lecture du rapport suivant : 
La Commission du prix Dollfus s’est réunie le 16 janvier 1929 (1). 

- Aucune candidature n’ayant été présentée, son attention, à l’unani- 
_ mité, s’est portée vers l'ouvrage de M. Eugène Barrage : Tableaux 
analytiques illustrés des Coléoptères de la faune franco-rhénane. 
- Cet intéressant et important travail, ne renfermera pas moins de 
~ mille pages de texte et dix mille gravures. Les familles déjà trai- 
2 tées sont les suivantes : Cicindelidae, Carabidae, Heteroceridae, Geo- 
_ ryssidae, Dryopidae, Eucnemidae, Cerophytidae, Throscidae. On peut 
se rendre compte du précieux document qu'il constitue, dès main- 
_ tenant, non seulement pour tout entomologiste avancé, mais surtout 
pour êles coléoptéristes débutants. Le plan simple et clair est un 
~ modèle dans ce genre. Le début de Pouvrage est pourvu d'un 
chapitre substantiel, consacré a la description de la morphologie 
externe des Colévptéres et, pour en aider la terminologie, de bons. 
- dessins Vaccompagnent, qui seront heureusement appréciés des 
jeunes entomologistes, Il existe une division en sous-ordre, un ; 
2 bien de familles et d’autres tableaux pour les genres et les espèces. 
_ Afin de rendre la consultation plus facile, un index alphabétique se 
trouve à la fin de chaque famille, ainsi qu’un catalogue synonymique - 
$ toujours si utile. Le travail du distingué directeur de la revue 
Miscellanea Entomologica, répond entièrement aux conditions exi= 
» gées par le douateur du prix. Il est heureux que de semblables — 
_ encouragements existent pour récompenser ces sortes de travaux 


riches encore, il y ya quelques années. 
pr En conséquence, la Commission propose a vos surgen pour Pan- 
_nuité 1928 du prix Dollfus, l'ouvrage de M. Eugène Barras, intitulé : 


JL t 
N : ? oT Fe 


6 


MANN, H. Sremprrér. Excusé : DT MARCERON. — | 
2 (2) Le Secrétaire rappelle que tous les membres français ont droit hens | 
prendre part à ce vote, quia lieu au serulin secret et a la majorite absolue, 
a directement, soit par correspondance. : Dans ce dernier cas, l’enveloppe 
£ contenant le bulletia de PE fermée et signée, érès lisiblement, bl le 


Tableaux ar De des Coléoptères de 5 Be Iranco- Ley 


A) Btaient presents: MM. L. BErLAND, J, MAGNIN, F. Turssens, A, Horn > 


qui simplifient la systématique; travaux dont nous élions si pen N 
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Prix Gadeau de Kerville 1928 (Vote). — Conformément au 
Règlement spscial du prix Gadeau de Kerville, la Société procède au 
vote sur les conclusions du rapport lu à la séance du 14 novembre 
1928 et publié au Bulletin, n° 17, p. 266. 

Cinquante-cinq membres ont pris part à ce vole, soit directement, 
soit par correspondance. Ce sont : 

MM. Ch. ALLUAUD, — R. Benorst, — G. BÉNARD, — L. BERLAND, 


— H. BERTRAND, — Ch. Bouter, — Ch. Boursin, — E.-L. Bouvier, 
— G. Croparo, — L. Cuoparp, — G. CoLas, — J. Corre, — DA. 
Cros, — Ch. DEMAISON, — L. Dematson, -- Dr DELAGE, —- M. Des- 


LANDES, —“C. Dumont, — L. Dupont, — H. Duvar, — L. FALcoz, — 
H. GADEAU DE KERVILLE, — F. GuARDET, — G. Harpy, — A. 'HorF- 


MANN, — A. HUSTACHE, — Ch. JANET, — D' R. JEANNEL, — J. DE 
Joannis, — H. LAVAGNE, — L. LE CHARLES, — — F. Lecuru, — J. E. 
Leicht, — J. MAGNIN, — P. MARIE, — A. MÉQUIGNON, — E. Moreau, 
— M. OLomBeL, — E. Parijauo, — G. Pecoup, — R. PESCHET, —- 


P. DE PEYERIMHOFF, — F. PONCETTON, — Et. RABAUD, — P. ROTH, — 


-Dr M. Rover. — E. Skauy, — L. SEMICHON, — H. Sıcarp, — H. STEMP- 
FFER, — J. SUIRE, — A. VACHON, — H. VENET, — A. VAYSSIÈRE et 


P: VAYSSIÈRE. 


Le dépouillement des votes donne le résultat suivant : 
MAP PICARD, . ¿Ent ASS SA ... 48 voix. 
Blanes. eb? nuls; al 1 — 


En conséquence, M. F. Picarp est proclamé Lauréat du Prix Gadeau 
de Kerville 1928 pour Ensemble de ses travaux de Biologie 
entomologique. 


Observations diverses. 


y 


Sur une Cécidie de ’Eryngium Bourgati. — M. Henri: GADEAU 
DE KERVILLE adresse la note suivante : > 


Dans le Bulletin de la Société (ann. 1927, p. 76 et fig. 1-3), j'ai décrit 


‚une cécidie nouvelle produite aux capitules de l’Eryngium Bourgati 


Gouan (OMBELLACÉE) par les larves d’un Thripide (THYSANOPTÈRE) 
despèce encore indéterminée. 


l'avais découvert cette cécidie le 7 septembre 1925, entre 1.300 et 


1.400 mètres d'altitude environ, près du village de Salardu, situé au 


fond de la vallée d'Aran, dans la province espagnole de Catalogne, 


¥ 
| 
1 
o 
| 
| 
| 
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C'était, à ma connaissance, la. seule localité indiquée à cette époque. 
Or, un cécidologue, M. M.-E. Noury, a publié, dans le procès-verbal 
de la séance du 6 décembre 1928 de la Société des Amis des Sciences 
naturelles de Rouen, une note dans laquelle il dit avoir reçu cette 
. cécidie d’un botaniste, le frère SENNEN, qui l'avait récoltée sur la 
_ même plante, le 4et août 1928, vers 1.600 mètres d’altitude, dans le 
val de Lio, en Cerdagne espagnole, qui est aussi en Catalogne. 
Jai vu cette cécidie qui, sans le moindre doute, est identique à celle 
découverte par moi. 


Communications 


. 


Note sur un genre d’Elaieridae [CoL.] 


as | de l’Afrique tropicale 


4 


par E. FLEUTIAUX. 
Gen. Eleuphemus Hysl. x o be 


Hyslop, Proc. U. S. Nat. Hist., Washington, 58, 1921, p. 644. 
_ Euphemus || Castelnau, in Silbermann, Rev. ent., IV, 1836, p. 7, Q 
- (non Rufinesque, 1815, Moll.). —Germar, Zeitschr. Ent., 1, 1840, 
= p. 276. — Lacordaire, Gen. Col., IV, 1857, pp. 148 et 149, J 9. 
‘—Candöze, Mon. Elat., I, 1857, pp. 201 ot 202, 9: — Idem, 
Catal. method. Elat., 1891; p. 28. — Schwarz, apud Wytsman, Gen. 
-Ins., Elat., 1906, p. 32. — Fleutiaux, apud Alluaud et Jeannel. 
Voy. Air. orient., Col., XII, 1919, pp. 23 et 24. 
. Genotype : > Elater fasciatus Drury, ©. 


Oblong, peu convexe. Tête déprimée, à peine saillante au-dessus au 


\ 


ye) 


‚labre ; crêtes surantennaires légèrement soulevées. Mandibules courtes, | 


» falciformes, Palpes courts. Antennes courtes, de 11 articles, bipec- 
. tinées chez le o du 3 au 10° article; 1er épais, en massue; 2 très 
# Erst; dernier simple et allongé ; ou dentées chez la Q à partir du 
- 3° article, dernier échancré vers le bout. Prosternum étroit convexe, 
3 parallele; sutures prosternales incurvées en’ dedans, fermées. Pro- 


2h 


pleures bordés en dedans. par une longue cuvette recevant les anten- — 
nes Élytres avec neuf Je Épimères mesathoraciques visibles. Han: 
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ches intermédiaires distantes; postérieures étroites, faiblement élar- 
gies en dedans. Tarses cylindriques; 1° article de la longueur des 
deux suivants réunis; 2° et 3° égaux; 4° un peu plus court que le 
précédent; 5¢ égal aux trois précédents ensemble; griffes simples, 


‘A. Pubescence de deux couleurs formant des taches bien deli- 


— Entièrement noir, pubescence nulle...........un....% tristis. 
2. Téguments noirs, pubescence noire et gris perle. Extré- 

mité des élytres avec une tache pubescente grise... fasciatus. 
— Téguments du pronotum plus ou moins ferrugineux ; ceux 

des élytres noirs. Pubescence noire et jaune d’ocre. Extré- 

mité des élytres noire, sans tache jaune.......... funerarius. 


E. fasciatus Drury. 


Elater fasciatus Drury, Ill. Nat. Hist., II, 1782, p. 68, t. 47, f. 2, 
Q.— Elater quadrimaculatus G. A. Olivier, Ent., II, 1790, n° 31, 
p. 20, t. 8, f. 79, 9. — Fabricius, Ent. Syst., I, 2, 1792, p. 219. 
— Idem, Syst. Eleuth., II, 4801, p. 224, — Herbst, Nat. Ins. Kaf., 
X, 1806. p. 105, t. 168, f. 3, ©. — Elater (Agrypnus) quadrimacu- 
latus Klug, Erman Reise, Ins., 1835, p. 31, t..15, 1.3, ©, — West- 
wood, apud Drury, Il: Nat. Hist., nouv. éd:, III, 1837, p. 69, t. 47, 
f. 2, 9. — Euphemus quadrimaculatus Lacordaire, Gen. Col., Atlas, 
t. 41,8. 5 et 5 a. oh. — Candéze, Mon, Elat., I, 1857, p. 202, JO, 
t. 4,1. 4, © et 4 ab S. — Euphemus Beli H. Buysson, Miscell, 
Ent., XXII, 1925, p. 59, oy. 

Le male est d’une forme plus atténuée en avant et en arrière; ses 
élytres sont plus fortement striés et presque entièrement noirs, avec 
seulement quelques petites taches gris perle. 


Sénégal. Guinée française. Dahomey. Congo. 


E. funerarius Bert. 


Euphemus funerarius, Bertoloni, !Mem. Accad. Bologna, 2, 1854, 
IV, p. 544, f. 4. — Schwarz, apud Wytsman, Gen. Ins., Elat,, 1906, 
124,148, O.-— Fieatjanx, apud Alluaud et Jeannel, _ Voy. Afr. 
orient., Col., XII, 1949, p. 24, ex 


Afrique orientale portugaise, Territoire du Tanganyka, 


u , E. Plasoni Gand. 
Euphemus Plasoni Candéze, Ann. Soc. ent. Belg., 1900 (Elat. 


| nouv., VID), p. 79. — Afrique orientale, 
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Je n’ai pu voir le type qui n'est pas dans la collection CANDëzE > 
Musée de Bruxelles. Je crois cette espéce extrémement voisine de 
E. funerarius. 


E. tristis, n. sp. 


O. Long. 18 mm. — Entièrement noir terne; pubescence nulle, 
Téte déprimée au milieu, sillonnée en arriére, fortement et densément 
ponctuée. Antennes noires, trés courtes; 3° article beaucoup plus 
long que les autres, triangulaire; les suivants courts, transversaux et 
dentés. Pronotum plus long qué large, arrondi sur les côtés, rétréci 
en avant, sillonné au milieu dans toute sa longueur, fortement et 
densément ponctué; angles postérieurs à peine divergents et sub- 
carénés. Ecusson large, presque carré, plan, densément ponetué. Ely- 
tres dilates en arrière, arrondis à Pextrémité, profondément striés; 
interstries convexes et couverts d'une ponctuation serrée. Dessaus 
noir peu brillant. Prosternum plus fortement ponctué que les pro- 
pleures. Ceux ci creusés d’un large sillon antennaire en forme de 
-cuvelte allongée, le long de la suture prosternale. Ponctuation moins 
grosse sur le metasternum; fixe sur sur Pabdomen. Hanches posté- 
rieures subparallèles, très légèrement plus larges en dedans. Paltes 
noires. 

Congo moyen; Haute-Sangha : Carnot. 


Se distingue de E. fasciatus, par l’absence de taches pubescentes 


claires. Pronotum plus retréci en avant, plus fortement ponctué; 


angles postérieurs moins divergents. Élytres dilatés en arrière, plus 
fortement ponctués. 


/ 


Corrections typograghiques. — Bulletin du 24 octobre 1928, 
p. 254, cinquième ligne : au lieu de Paracarpiophonus, lire : Para- 
cardiophorus. — Bulletin du 28 novembre 1928, p. 284, troisième 
avant-derniére ligne : au lieu de Cardiohpynus, lire : Cardio- 
hypnus. 
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Un Curculionide |CoL.] nouveau de France 


par A. HUSTACHE. 


Polydrosus (Chlorodrosus Dan.) alchemillae, n. sp. 
Oblong, noir, Jes antennes (massue foncée exceptée), les tibias et 
les tarses jaunes, le revétement dorsal d’un vert pale, composé de 
trés petites squamules oblongues vertes, entremélées de squamules 
plus petites d’un brun jaune, les squamules assez serrées mais ne 
voilant pas entièrement les téguments. Dessous à revêtement plus 
grossier el plus blanchätre, particulièrement sur les épisternes. ~ 

Rostre un peu plus long que large, ses côtés subparalléles, légére- 
ment déprimé sur sa ligne médiane, densément ponctué et squamulé 
ainsi que la téte. Front plus de trois fois aussi large que le diamétre 
d’un ‘ceil, plan, fovéolé au milieu; tempes plus longues que lil; 
yeux presque semi-globuleux. Antennes courtes et robustes, sembla- 
bles 4 celle de P. amoenus. 

Prothorax beaucoup plus large que long, arrondi sur les côtés, for- 
tement impressionné latéralement en avant, faiblement en arrière ; 
convexe, la ponctuation serrée, ruguleuse, le milieu avec une fine 
carène n’atteignant pas la base. Écusson grand, fortement Ho 
sal, subtronqué en arrière, ponctué et squamule. 

Élytres beaucoup plus larges que le prothorax, un peu élargis en 
arriére, accuminés au sommet; convexes, légérement impressionnés 
sur le disque en arrière de l’&cusson, vers le cinquième antérieur, 
les stries ponctuées un peu plus fortes en avant, le calus huméral 
élevé. 

Pattes médiocres, squamulées, les fémurs inermes. 

O”. Base du 1” segment ventral assez fortement impressionnée, le 
segment anal légèrement échancré et cilié au sommet. — Long. 6,5 mm. 

Basses-Alpes : Col de la Cayolle, vallon aboutissant au pied du 
M'-Pelat, vers 2.100 m. d'altitude, 9-VIII-1928, sur les Alchemilla 
vulgaris L. et A. alpina L., où nous en avons capturé une petite 
série, M, Ch. FAGNIEZ et moi. 

Cette espèce est évidemment voisine de P. amoenus Germ. et P. 
Abeillei Desbr., elle se distingue des deux par.sa taille notablement 
supérieure, le prothorax ä impression latérale antérieure beaucoup 
plus forte, sa ligne médiane carénée, Pécusson plus grand, Vimpres- 
sion élytrale; elle diffère en outre de P. amoenus par le rostre nulle- 


ment conique, de P. Abeillei par les yeux plus saillants, le revéte- 
ment dorsal terne. Les tibias sont parfois foncés, noirátres. 
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Captures de deux Coléoptéres rares 
par A. MEQUIGNON. 


_Hypolithus (Hypnoidus auct.) Grouvellei H. du Buyss. — 
Parmi un lot de Coléoptères communiqués par le D° Riez, j'ai eu la 
surprise de trouver un individu de cette espèce rarissime, décrite jadis x 
Sur une Q unique trouvée par Ant. GROUVELLE à St-Martin-Vésubie ine 
- (Alpes-Maritimes), et jamais reprise dans cette localité pourtant fort LEA 
‘explorée. Une autre Q fut capturée par la suite dans les Basses- TER 
- Alpes, au Cheval-Blanc, par P. DE PEYERIMHOFF, puis une troisième de 
au même endroit par notre collègue HUSTACHE > coll. SAINTE-CLAIRE 
Devine. L’individu trouvé par le Dr Riez est étiqueté « Allos, juillet » 
- et notre collègue qui me l’a généreusement abandonné, n’a pu me 
préciser ni où ni comment il l'avait pris. 
Geuthorrhynchus (s. str.) Arcasi Ch. Bris. — Eanes décrite 
- d'Espagne, nouvelle pour la faune française. — En 1913, chassant en 
Sologne, au sud et non loin d'Olivet, avec mon ami le lieutenant- 
colonel GRUARDET, je pris d'un même coup de filet, dans un champ en 
_friche, quatre individus de cette espèce dont l'aspect inconnu me 
- frappa. immédiatement et que je signalai à mon c@mpagnon de chasse. — 
- Malgré nos recherches, nous ne púmes en découvrir d’autres. L'année 
suivante, la friche labourée était transformée en champ de blé : je ne 
en aucun C. Arcasi aux alentours. Je repris mes recherches après 
- la guerre, en 1919, avec le même insuccès. Mais il me semble peu 
probable que dans ces champs, en lisière des bois et loin de toute - 
maison, l’espece ait été importée et je crois qu’on peut l’inscrire dans 
la faune francaise; car, même en Espagne, elle est fort rare. C. Arcusi 
ne figure pas dans le travail que Hustacue a publié dans Missellanea 
- entomologica en hors texte. Il ressemble beaucoup au C. arquatus 
Herbst, pour la forme générale et le dessin élytral, mais il a les 
a tibias et les antennes d'un noir profond, la dent interne des tibias 
; antérieurs plus forte, le prothorax bossué sur les cötes-fortement, | 
- mais sans angle aigu bien net; les squamules des élytres sont jaunes 
- sauf celles de la tache latérale. ct celles de leur moitié postérieure 
- qui sont d’un blanc pur. 
… Dans le tableau des Ceuthorrhynchi gallo-rhénans, il rentrerait 
dans la division 68 (el non 60 comme il est imprimé à tort à la divi- | 
ion 17, page 60), et devrait s'intercaler page 143, après les (. mela 
mostictus Marsh. etC. pallidicornis Bris., qui ont aussi les tibias noirs, — 
et les. C. arquatus et asprrifoliarum Gyll. dont il a le dessin élytral. 
De même. dans le tableau de la Faune du bassin de la Seine, il se 
- placerait page 173, entre les mémes espèces. | 


y 
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Observations sur Hilarella stictica Meig. 
[Dıpr. TACHINIDAE] Spoliatrice d'Ammophila sabulosa L. 


par H. MANEVAL. 


Les espaces plus ou moins arides et dénudés où l’Ammophile des 
sables se reproduit sont peuples d’un petit Tachinaire, Hilarella stic- 
tica Meig.('), à vesliture gris terreux, difficile à apercevoir, mais 
presque toujours présent lorsqu’une Ammophile nidifie. Au cours des 
nombreuses observations que j'ai pu faire, et particulièrement en 
août-septembre 1928, j'ai vu neuf fois sur dix  Ammophile surveillée 
par une ou plusieurs de ces Mouches. 

Celles-ci volétent rapidement au ras du sol, d’un brin d'herbe ou 
d’un gravier à l’autre et suivent à peu de distance le chasseur trans- 
portant sa cheaille. Pärfois elles attendent immobiles aux abords du 
terrier et se dissimulent avec soin derrière une aspérité du sol, sous 
une feuille sèche ou une brindille morte. Je les ai vues assister au 
creusement du puits, et comme ce travail précède de un ouplusieurs 
jours Papprovisionnement, les petites espionnes gardent la mémoire 
du lieu puisqu’on les y retrouve le lendemain, et même deux, trois, 
cing jours après, aussi longtemps que la Guépe n’est pas revenue. 

Lorsque l’Ammophile s'approche du nid. latlitude de l’Hilarella se 
fait extrèmement attentive. Elle se déplace en hâte sur un bon poste 


‘ d'observation, s’avance, se retire. s’efface, tourne la Lête comme pour 


mieux voir. Elle se penche au bord du puits dès que ’Ammophile 
y a pénétré avec sa proie, puis se retire à quelques centimètres 
comme pour éviter d'être apercue au moment de la sortie du chasseur. 
Le temps de pondre et celui-ci reparait. Il s'éloigne un peu pour 
choisir un gravier de dimensions appropriées. C’est alors que, subrep- 
ticement,.le Tachinaire se précipite au foud du terrier, pond et revient 
avec une extrême rapidité. Quelques secondes sulfisentä cela, maisc’est 
parfois trop de temps encore. L’Ammophile rencontre l'intruse dans 
le couloir et la chasse avec colère au dehors.. Ainsi la tentative est 
souvent Vaine et la ponte n’a pas lieu. Souvent aussi la Guépe est si 
preste dans la fermeture du nid que son ennemie, faute de temps, 
n’essaie même pas de franchir le seuil du terrier. Les échecs sont en : 
définitive plus nombreux que les succès et c’est ce qui explique qu’en 
dépit de la fréquence des Mouches spoliatrices, l’Ammophile des sables 
reste très commune partout. 


_ (1) Je renouvelle ici mes remerciements AM Sécu, obligeant delerminateur 


4 de cette Mouche. 
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Le 24 août 1928 je fus témoin d’une manœuvre suivie de succès. 
La chenille, retirée avec précaution au moyen de mes pinces fines, 
portait fixés sur l’œuf de l’Ammophile, trois œufs du Tachinaire ‘ 
(fig. 1). Le tout logé en tube mc permit d’observer l’évolution des 
larves. Dès le 26 au matin les œuls de l’Hilarellu sont éclos et les 
larvules Sagitent à la place même de l'œuf d'Ammopbile dont il ne. 
- reste plus qu’une traînée liquide. Elles sont bientôt comme noyées 
dans une sorte de plaie superficielle en vabissante, née au conctact des 
asticots. La chenille meurt rapidement et ses tissus se modifient. Dès 
le lendemain 27, 
elle est noirátre, 
li en volu- 
me et entière- 
= ment mouillée 
- de liquides pu- 
trides. Les hôtes 
- seprcmenentsur 
‘son corps et ac- 
4 cusent un  ac- 
- croissement con- 
sidérable de tail 
le. La croissan- —_ 
ce est d’une ra- Fig. 1. — Chenille portant un œuf d'4mmophila sabu- 
pidité telle que losa L. et trois œufs d’Hilarella sticticaMeig. 
la taille est, le 
98 au matin, dix 
fois environ ce qu’elle était le jour avant a pels heure. La proie i 
est alors complètement molle, flétrie, à demi vidée et les asticots che- 
_ minent toujours à l’extérieur baignés dans une exsudation abondante. 
| Le 29 äu matin, la chenille étant réduite à un lambeau humide, les lar- 
es apparaissent grosses, consistantes et peu actives. Le 30 je les trouve — 
 évadées du tube et immobilisées pour la nymphose sous-les onglets — | 
de la boíte en carton qui leur servait de logement. Les pupes sont - 42 
- formées dès le 2 septembre, mais elles sont si comprimées dans leurre 
- cachette. qu’elles périssent et se dessèchent. 

Le développement larvaire de VHilarella stictica est singulièrement 
Fespiae els ‘accomplit sur un cadavre. Je me suis assuré par la fouille - 
en temps opportun d’un terrier abritant une ponte du Tachinaire, que - 
| la mort de la chenille est bien la regle. Il y a analogie complete entre - 
évolution normale sous terre et l’évolution observée en tube. Cette 

cunstatation permet co) défiuitivement ES He ferait 
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de l’Hilarella un parasite de  Ammophile au sens strict. La larve de 
celle-ci n’a ni le temps ni la possibilité de se développer en compagnie 
des asticots et ne peut être par conséquent leur victime. D’ailleurs-la 
destruction initiale de l’œuf du chasseur, par les larvules de la 
Mouche résout d'avance le problème. L'Hilarella stictica se conduit 
en somme vis-à-vis de son hôle, à la manière des Céropales vis-a-vis 
des Pompiles, c’est-à-dire en kleptoparasite. 

Au cours de mes observations au dehors, une circonstance avait 
appelé mon attention. Jamais le Tachinaire ne pond sur la chenille à 
Pair libre lorsque celle-ci est abandonnée momentanément par l’Am- 
mophile. Ce serait cependant une manœuvre facile et réalisable à 
loisir. L’Ammophile elle-même m'a prouvé qu’en réalité son ennemie 
était d’une logique singulière en attendant, pour pondre, la mise en 
- place de la proie dans le puits. Si la Mouche avait l’imprudence de 
pondre auparavant, son œuf serait immanquablement détruit par la 
Guépe. 

Ce fait est démontré par des expériences que je me propose de 
relater ailleurs. On comprend dès lors l’imperieuse nécessité qu'il y a 
pour le Tachinaire à ne pondre qu’à Pinstant bref et précis où l’Ammo- 
phile va chercher son premier gravier pour la cloture du nid. 


o 


Le Secrétaire-gérant : L. CHOPARD. 
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